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JOURNAL

D'HYGIENE POPULAIRE
ORGAE OFFICIELDE LA SOCIETE 'HYGlEt(E DE LA PROY11CE DE QUEBEC.

VOL. IV MONTREAL, AOUT, 1887 NO. 4.

chée par un grand nombre de journaux.
Nécrologie. -- Tnwvaux originaux: Bureau de L'Opindon Publirue, le ztational, le

Santé de Montréal.--Chronique de l'liygiène en il/onde, la Revue Canadicîzue, leJournal
Europe. - Nomination de Mr. le Dr. C. N. d'Zygiêne Popuaire, le Journal of Com-
Barry.-Acte pour établir une Commission Pro-
vinciale d'Hygiène et pour d'autres fins concer- ierce et bien d'autres organes politiques
nant la Santé publique. - R1Nproductions: Ex- littéraires ou scientifiques l'ont compté
position de l'Hygiène de l'Enfance à Paris.- parmi leurs collaborateurs.
Maladie du Sciècle.-Surmenage intellectuel.- -.D
Bibliographie. Canada du journalisme commercial fran-

eçais par la part prépondérante qu'il a

NÉCROLQGIE. prise à la création du ,Ifon ileii;- dut Cont-
merce, dont il a étér pendant trois ans, le

N4ocep sympathique Collaborateur et rédacteur en chef.
amni, M. Louis Dagro-Micher, membre L'Ecole polytechnique, où il a enseigné
fondaeur de la Société d'phgiène de la la géologie, l'a également compté au nom-
Province de Quçbec, a succombé le 17 bre de ses professeurs les plus brillants.
juillet, à l'âge de 65 ans. Les lecteurs du M. Dagron-Richer était Français, et
journal d'Hygiène Populaire n'oublieront avait été, avant 1851, secrétaire de M de
pas avec quc talent et quelle conviction Morny, puis était entré dans la carrière
il avait tra é, o is ces colonnes, les ques- diplolatique. C'est au cours.d'un voya-
tions si intéressantes e la falsification ge d'études qu'il était venu faire aux Etats-
des substances alimentaires, et dd quaran. Unis, qu'il avait pris, il y a près de trente
taine, etc. cinq ans, la décision de se fixer sur ce

M. Dagron-Richer état venu se fixer à continent.
Montréal, il y a quinze ans environ, et Nous qui avons eu l'honneur de con-

avait, pendaint son séjour ermi nous, naître personnellement et intimement cet

toujours tenu une des prerières places homme de bien, nous pouvons apprécier

dans presse montréalaise. tout le vide que sa disparition laissera

M. Dagron-Richer était passionné pour non-seulement parmi ceux qui ont connu,
la science, c'était un fouilleur aide de mais encore dans le journalisme.

connaître un travailleur persévérant. Adieu, distingué Collaborateur et Col-

Ecrivain de premier ord~re, maniant lègue !... Vous êtes fatigué après tant de
labeur. Reposez en paix, comme doivent

l'anglais avec autant de pureté que sa le faire tous les gens de bien
langue maternelle ; savant distingué, A la famille,'expcession de notre vive
homme ingre dans toute accnptation sympathie.
du mot, sa collaboration a été recher-
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LE BUlA U DE SANTÉ DE MONTRÉAL.

Permettez moi, lecteurs, de vous signa-
ler les bons services que l'on doit at-
tendre d'un Conseil d'Hygiène et de sa-
lubrité, imj roprement aîpelé au Canada

Bureau de Santé."
D'abord je dirai, d'accord avec tous

les hygiénistes, que l'institution de Con-
seil d'Hygiène et de Salubrité est, sans
contredit, une des créations les plus libé-
rales, les plus intelligentes (LI ; Xe siècle.

L'hygiéne, sortant des spécialites con-
fuses, banales, superficielles et stionnai-
res des siècles précédents, prend au jour-
d'hui un libre essor vers les applications
industriels ou biologiques, S'inspirant

30 Les épizooties ;
4o Lt propagation de la vaccine. Les

rapports et les travaux des vaccinateurs ;
5o L'organisation et la distribution des

secours médicaux aux malades indigents

Go La salubrité des établissements i8
dustriels, des écoles, des hôpitaux, des
maisons, des prisons, des aSiles, etc. .... ;

7o Les questions relatives aux enfants
trouvés ;

So La qualité des aliments, boissons,
condiments ;

,)o Le classement des établissements
industriels au point de vue leur nocuité ;

10 Les mesures à prendre pour amé-
liorer les conditions sanitaires de la po-
pulation ouvrière

I1 Les travaux d'utilité publique
aux grandes et récentes découvertes constructions des maisons particulières.
dans les sciences physiques et chimiques, d'édifices publics ; les cimetières, les
l'hvgiéniste comprend mieux maintenant égouts, la voirie ;
le véritable but de la science qui est de: 120 Les causes de la mortalité.
relever la constitution physique et morale Toutes ces questions (lui forment, en
du peuple. quelque sorte, les affaires courantes d'un

Un Conseil d'Hygiène et de Salubrité. Conseil d'Hygiéne et de Salubrité, récla-
par conséquent, a pour mission princi- ment l'office d'hommes qui, à raison de
pale de protèger la santé publique contre leurs études spéciales ou de leurs tra-
l'indifférence, la mauvaise volonté, l'igno-
rance et le mercantilisme d'une partie de
la population. Son utilité, son indispen
sabilité même dans une ville est parfaite-
ment démontrée par l'importance vitale
des mesures sanitaires qui s'imposent a
la considération de tout homme réfléchi,
et dont la mise en pratique est d'une ab-;
solue nécessité pour amener le bien être
de l'individu comme de la société.

Jettons un regard rapide sur les ques-

vaux habituel-, s'occupent de l'hygiéne.
En effet, il faut des études sérieuses et

constantes à chacun des hauts fonction
naires, et une surveillance active dans
l'administration de l'hygiène et de la sa-
lubrité publiques pour pouvoir agir avec
discernement.

Notre ville est malsaine, c'est incon-
testable ; les chiffres de mortalité nous en
donnent une preuve irréfutable. Pour-
tant son site est des plus favorises (le la

tions relatives à l'hygiêne et à la salubri- nature.-Les causes de son insalubrité
té publiques. , sont nombreuses ; mentionnons les plus

10 L'assanissement de la ville et des pUissantes.
habitations ; L'éta:. de malpropreté des cabinets d'ai-

2 o Les mesures ài prendre contre les sance des (lasses pauvres, et le maintien
maladies endémiques, épidémiques et du système de vidange par les fosses
contagieuses ;



fixc.s constituent des causes du dangers nment de ces infortunés mnalades bannis

pecrmanents pour la santé publique. (1) pour ainsi dire des rangs de La soriete.
Notre ville possède une canalisation Q-%ueUe( inigratituide

d'égouts qui miérite de nomlbreux repr(: "&La sinté de l'ouvrier, a dit un grand
clics. Dýans- unt gra)nd nombre de rues, .hommne d'état, lord Beaconfield, est unt

les, égouts. au lieu d'être (les agents d'zis- po lm social qui p rime touts les au

saîîsemnt sntdes fo:Sses iiniondes tcs"

de formle allongée, constituant un daitgeri Il v a beuopà faire dans notre pay's
éminent pour la sauté coîlnmv leý démon-i et en' particulier a MNontréal pour amélio-
trent les od(eurs qui soulèvenit le toeur rer les conditions sanitaires de la l)ol)Lla-

près~~~ de oce détu tion ouvrière La ission est pleine de
Nos plmirpour lat î>luî rt, igno)rentl' patriotisme, il fatut l'accomplir. Les ef-

les préceptes de l'hygiène, et nec connais- forts des autorités sainitaires de Montréal

senit même l>as l'inîî>ortance (le cette dloivent tendre à demnander (lue le travail

science- Aussi le', disîiitions des sppareils de l'ouv'rier s'accomplisse dans (les condi-

sanitair-es desý habitations; moit plus ou tions plus inoffensives, et pluîs en rapp'ort

mo1ins défectueuses. Le driniage des niai- avec la dignité de l'homme.
onles tuyaux- de vidange, les siphions Il y a donc -écessité d'un classemient,

intercepteurs d'égout, les siphions disconi- des talseens industriels au point (le

niecteuirs, water-closets, 1.uauX de chultes, leur nocuité, et d'une observancemi-

éviers, lavabos, baignoirs, ventilation de tieuise des prescriptions hygiéniques en

tousý les taune réalis.enit nullement rapport avec le degré d'insalubrité de

les r-ecommandations hygiéniques. chacun d'eux\.
L'Hôpital Civique de M[ontréal n'a lias Un cri d'alarme a été poussé, il y 1

été plus favorisé du1 côté de l'hygiène. quelques jours, par toute la presse mon-

C'est unt déplorable état de choses qlui tréalaise. Les chiffres (le mortalité créent

est loin de fatire lx'ýnncur à notre ville. de légitimes alpréheiisions pour notre

1 ýa (disposition -,éniér-ale de l'hôpital, la ýpo)platio)n et prouvent peu'- en faveur

mîanière dont il a été fait, I.;c syýsième de de l'état sitiede notre cité.
ventilation, lc. systèmeus de waescoes Pourquoi cette clamntt générale contre
(uar il y eii a lisitirs), le systémne de l'état de santé de Mo>ntréal.
hiauffage, puis la présence, non loin de'. ecmped-Cet uo ur

la, d'une gran)de mare d'eaui sunt tous el, aujourd'hui les yeux sur je gaspillage de
'guerre ouverte ave!c les lois dle 1lvgiène'; la vie (lui résulte de l'abseunce dans les

moderne. famiîlle des notions précises sur l'art de
On n'a voulu laisset-: dans l'oub'li cettk,, c ons.er\'er, sur l'hygiène domestique

qui prennent à cSeur l'hygiène dansý scs;enivisngée dans les conditions de salubrité
rapports les plus humanitaires avec la so-: et de commodité de l'habitation, dans sa

«été, avec la personne, et-cela atu détri-bnetnu ts plreté. C'est qu'on

__________-~______ - onîîVrend que le m-iasme hiumain produit
(i) Pour opérer I., vilangc des fosses fixes

d'ici ~ ~ 2: : lercpjtî îprin avled ar l'encombx-ement de la population ou-
d'ict àalera acepter i pprocédéi le vidlenge Vière dans des logements exigus, mal-

i~odre sstne alr'. Vorce joulrl pg îrse insalubres, que les conditions

2o4, Vil. III, N,). 17.) anttti-hygiéiquetis où s, passe la vie mon
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tréalaise favorisent puissamment la pro- vant du dangr, d'empêcher des dépenses
pagation des maladies, inutiles, des préjudices et.mème des acci-

Ces considérations nous rappellent la dents. N'est-ce pas dans cette voie que la
nécessité de l'étude des causes des niala- salubrité publique doit être exercée par
dies qui déciment nos rangs. C'est une le Conseil d'Hygiène ?
tâche immense et pleine de renseigne- Maintenant une fois démontrés lanéces-
ments pour l'hygiène et la salubrité publi- sité et les avantages incontestables pour
ques. C'est le travail d'un homme dévoué une ville d'un Conseil dHygiène et de
à lascience de l'hygiène. Salubrité, il, faut dans l'administration,

Au nom de l'humanité je réclame l'at- pour assurer son bon fonctionnement, des
tention de notre édilit6 montréalaise sur hommes qui, a raison de leurs études, ont
ce point le plus important dans l'hygiène fait preuve de savoir en hygiène, ou par
municipale. leurs travau-ý habituels, peuvent s'occuper

Il est une aulre question très délicate, de cette science.
parce que je n'a pas dc renseignements Notre Conseil d'Hygiène et de Saen-
exacts, mais qui captive vivement mon brité est tout à fait imprmpre dans l'ac-
attention ; je veux parler des Nfants compissement de o qu l

trouvés. La rumeur veut que le chiffre confiée. Malgré touit le bon vouloir,
de la mortalité chez ces Ipau"rcs petits malgré toute i -i coînpétenée de M. La-
soit d'un 96 pour 101). Ce chiffre sst tel- berge, mdecin officier de santé, ce con-
leent monstrueux qu'il mie parait exa- seil n'aura jamais l'efficacité d'action dé-
géré. Cependant un sentiment d'huma- sirée.

sité veut que nous nous intéressions Pourquoi cela?
eux. Parce qu'il n'a pas les éléments qui lui

Je ne puis pas m'arrêter sur toutes les
questions émises plus haut, malgré leur
intérêt, vu la longueur de ce travail. Je
me propose d'y revenir plus tard.

En hygiène administrative il y a deux
manières d'intervenir : le système répres-
sif et le système préventif.

Le premier laisse les particuliere, les
industriels construire sans contrôle de la
part du Conseil d'Hygiène. Mais aussitôt
qu'il y a atteinte à la propriété voisine ou
à la santé publique, l'autorité parle, agit.

On voit de suite tout le mauvais côté
de ce système.

L'autre système, préventif, préludant

sont absolument indispensables pour ré-
pondre à toutes les exigences de la situa-
tion.

Deux éiéments distincts, mais se ren-
contrant nécessairement dans le domaine
de l'hygiène, doivent constituer les basses
d'opération de tout Conseil d'Hygiène et
de Salubrité. Le premier de ces éléments,
qui est la partie scientiique, exige des
médecins hygiénistes pour être parfaite-
ment comprise.

L'autre élément, qui a aussi son impor
tance, requiert des hommes qui, par la
nature de leurs travaux habituels, accom-
plissent dans un Conseil d'Hygiène la

par une étude approfondie des conditions partie technologique.
dans lesquelles la maison doit être cons- Ainsi le chiffiste est un savant indis-
truite, l'atelier doit fonctionner, autorise pensable à un conseil d'hygiène ý l'ingé-
ou rejette la demande. nieur sanitaire trouve sa place en favori-

On comprend l'avantage d'aller au de- sant l'exécution des prescriptions hygiéni-
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ques ; l'architecte en conciliant son art
avec les données scientifiques.

Mais, me demandez-vous, quelles sont
les réformes que vous déclarez nécessaires
à notre Conseil d'hygiène et de Salubrité ?

Je voudrais démontrer la justesse de
mes vues sur la formation d'un Conseil
d'Hygiène et de Salubrité à Montréal,
mais je me rendrais fastidieux à mes
lecteurs en prolongeant davantage ce tra-
vail. Je' me contenterai, aujourd'hui, d'é-
numérer les réformes dont je plaiderai
plus tard l'opportunité pour notre ville.

10 Un médecin hygiéniste, chef du dé-

CIRIONI.UE DE L'IIYGIENE
EN EUROPE

L'iygiène dans l'enseigiement secon-
daire.--Les ambulances pour militaires
convalescents en Be/gique.-- Un inconvé-
nient de la lutmière électriguie.-L'éc/ai-
rage électrique /à mine, en Italie. -
La ville de Loi-ca Eispagne. - Puri-
fication de l'eau. - La Societa fioren-
tina d'Igiene et l'assainissement de Fo-
rence.- La Fédération des sociétés ita-
liennes d'Hygièn.- L'xposition d' Hy
g.ene de Fl'or-ence.- L'exposiiion inte-na-
tionale d'abffa-eis fou? la mouture, la
_Panification et les industies analogues à
gilfilan.

arLILCI de l iiygLuneCet, dC la .1iUtibrit Le récent congrès d'hygiénistes aile-
ubhiques niands, sur la proposition du Pr. Hart-
2o Un médecin hygiéniste, chef du dé- mann, a émis à l'unanimitc le vœu sui-

partement des statistiques, ayant la charge vant: " L'enseignement de l'hygiène de-
d'étudier les causes des maladies qui dé- vra être introduit dans les écoles techni-
:iment nos rangs, de surveiller la vaccina- ques mu,.ieures, pour ce. qui regarde
tion et le service médicale des mala- l'ardhitecture, l'art de l'ingénieur et la
des indigents, de chercher à améliorer les m canique. L'enseignement devra être
conditions sanitaires des enfants trouvés. non-seulement théorique mais encore pra-

Deux ou quatre médecins doivent être tique ; l'étude devra en etre obligatoire
attachés à ce département. et faire partie des examens finaux." Si

3o Un chimiste, un ingénieur, un archi- les autorités allemandes secondent ce no-
tecte sont d'-.ne absolue nécessité dans le ble projet, l'Allemagne ne tardera pas à
département de l'hygiòne et de la salu- en retirer d'excellents fruits.
brité publiques. En France, les ingénieurs êt les archi-

4o Un médecin vétérinaire. tectes sont pour la plupart ignorants des
5o Deux secrétaires, un pour chacun moindres préceptes de l'hygiène. Le gou-

des départements. vernement devrait bien suivre le voeu des
de Dpatements. dehygiénistes d'outre Rhin.
Go Des agents de police sanitaire bien Le conseil scolastique de Bâle a pris

discplinés. des déterminations particulières sur le
En matière d'hygiène et de salubrité traitement de l'hygiène dans les écoles

publiques il n'y a rien à négliger, car il secondaires.
s'agit d'intérêts généraux qui priment tous Les plus importantes forment un règle-
les intérêts particuliers, ment en vingt- paragraphes dont quel-

ques uns expliquent comment doivent:
Inutile d'insister sur cet avancé ; d'ail- être traités les écoliers pendant les heu-

leurs le nombre de victimes que l'épidemie res de leçon, d'autres établissent les tra-
a moissonnés si impitoyablement en 1885, vaux dont les enfants doivent être char-
l'argent qu'elle a couté à la province, en gés chez eux.
particulièr à Montréal démontrent ample Les matières qui exigent une attentionscutLiue doivent être enseignées le ma-
ment que les dépenses faites pour l'hygiè- in et
ne en vue de la santé publique est un ca- elles à apprendre. Entre chaque heure
pital placé à taux élevé. détude il doit avoir dix minutes de re-

DR J. I. DEsRoCHES. pos; les écoliers peuvent se distraire

e
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dans la cour si le temps est beau ou dans trop jeunes pour certaines études, il fera
le corridor- si le temps est mauvais. Les
fenêtres des classes doivent être ouvertes
pendant ce temps, sauf en cas de tempête
ou de très grand froid.

Dans l'hiver la température des clas.:es
ne doit pas descendre au-dessous de 15,
et ne pas dép. .ssci 17 c'5. Dans la salle
de gymnastique la température doit oscil
ler entre 12o et 13o.

ce que commande la science, se mettant
d'accord avec le maître ou le directeur de
l'institution.

7o. Lé médecin aidera de ses conseils,
s'ils les lui demandent, les maîtres ou le
directeur. Si celui-ci le prie de venir en
outre de ses quatre visites obligatoires, il
doit le faire.

Ce ré lement1 no-uscc~rhi sembledevoir a
D'autres paragraphes regardeiit la nour- p l t m i

riture et l'habillement des enfants. Si le eles lention servicpauxtps a
maitre découvre qu'un des écoliers est tilns q esdainnt eien édicta
mal nourri ou mal vêtu par défaut de de selles.
moyens des parents, il doit en donnerm
avis à la commission scolaire qui vient
promptement en aide à Penfant. Si c'est
par défaut de soins, le maître avertit l'au- Le ministre de la guerre de Belgique a
torité compétente. pris d'excellentes dispositions en ce qui

Un médecin est chargé de la surveil- concerne les militaires convalescents qui,
lance de l'hygiène dans les écoles. manquant de famille ou n'ayant pas les

Les articles suivants définissent ses at- moyens financiers, ne peuvent jouir de
tributions. la permission qai est toujours accordée

tribuions.après la maladie.
pa. Le médecin scolaire seranm I a établi à Reverloo une ambulance

par le conseil et restera un an en charge. I tbiàRvra n muac
2o. Il devra inspecter tous les établis- pour convalescents. Située dans une

sements d'instruction et chaque année excellente position, le climat y est régu
présentera un rapport détaillé de son lier, et il y a de nombreuses plantations
travail. d'arbres.

3o. Il devra combattre l'influence anti- Nous ne saurions trop louer cette me-
3o. . . sure car les militaires convalescents se-hygiénique des écoles et surveiller le sain ront ainsi soustraits à l'atmosphère vicié

développement corporel de la jeunesse. des hôpitaux et ils trouveront à la cam-
4o. Il devra visiter les écoles, se fami- pagne un prompt rétablissement. Notre

liariser avec leurs conditions sanitaires ministre Île la guerre, le général Boulan-
et veiller à ce que les prescriptions hygié. ger, si soucieux du bien être du soldat,niques soient scrupuleusement accom- devrait bien prendre une mesure sein-
plies.

Chaque cla.5se devra pendant l'année
scolaire être visitée au moins 4 fois : à
l'ouverture, deux fois pendant l'hiver et
la quatrième entre l'été et l'automne.

5o. Il devra rapporter au département
de l'Instruction toutes les observations
qu'il aura faites et proposer toutes les?
améliorations qu'il jugera convenables.
En outre, il sera appelé à donner son opi-
nion sur les plans des nouvelles écoles.

6o. Si le médecin constate des défauts
qui peuvent être immediatemeint réparés,
comme par exemple, tempCrature am-
biante trop haute ou trop basse, enfants

blable.

*

La Société Espagnole d'Hygiène tra-
vaille avec activité ; ainsi dans la Zfigirne
que diige notre savant confrére B. Avi-
les, il est relaté les travaux du mois de
février. Nous voyons un discours du Dr.
Vilanora sur les différences entre le sol et
les conditions sanitaires de Madrid et de
Berlin. L'auteur conclut à ce que les
produits d'excrétion de la capitale soient
conduits à distance par le moyen du Man-
çanarès pour y être purifiés et transfor-
més en engrais.
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Le Dr. Vignau fait une importante et l'état de division de la matière étaient les
longue communication sur le sol de Ma- mêmes. L'épaisseur était de 6 pouces
drid ; le Dr. T. Munoy de Lûna a traité i.nglais et la matière filtrante était tami-
de l'air confiné et de l'air libre tandis que sée dans un tamis de 40 mailles par pou-
le Dr. Fernandez Caro parle du climat. ces linéaires.

Le Pr. Wiesne-, botaniste viennois,
vient de montrer que les papiers conte-
nant des substances ligneuses telles que
le bois, la paill-, le jute, jaunissaient
quand ils étaient dans une chambre éclai-
rée à l'électricité. Ce jaunissement n'a
pas lieu si par un procédé chimique on
enl-,e la lignine qui forme la partie es-
sentielle lu bois:-(Revue internationale
de l'électricité.)

.*4

Il vi'nt de se' fonder en Italie un co-
mité dans le but de créer une société
pour l'éclairage par l'électricité de la ville
d'Udine. La lumière serait fournie au
prix de 4 cei.times par lampe heure de
8 bougies, en ce qui correspond pour le
gaz au prix de 47 centimes le mètre
cube.

La ville de Lorca (50,000 habitants),
en Espagne, fait appel aux ingénieurs et
industriels pour son éclairage électrique.

Elle assure un monopole de 50 ans et
une redevance annuelle de 18,000 francs
pour 260 lampes de 20 bougies avec fa-
culté de l'éclairage particulier à un prix
que fixera l'adjudicataire.-(Idevue inter-
nationale de l'électricité.)

* *

La Indust-ia e Inventiones du savant
ingénieur J. Bolibar a publié un
article tïès intéressant sur la purifica-
tion de l'eau. En voici le résumé.:

Les moyens primitifs qui consistaient
à clarifier l'eau c'est-à-dire à ýéparer les
s.ibstances en suspension ne suffisent
plus. Il faut en même temps que clari-
fier, enlever les matières organiques en
dissolution et les microbes.

Les expériences dont les résultats sui-
vent furent faites avec différentes matiè-
res filtrantes, l'épaisseur de la couche et
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* *
Bon succès à nos éminents collègues

d'au-delà des Alpes. La Société floren-
Quand paraîtront ces lignes, les Soci- tine d'ygiène a droit a la reconnaissance

étés d'Hygiène de Brescia, Florence, Pa- des savants italiens et des hygiénistes de
doue, Palerme et Turin se seront réunies tous les pays, car c'est elle la promotrice
en un petit congrès du 8 au 10 mai. et de la fédération et de l'exposition.

En Italie, comme en Fiance d'ailleurs
et un peu partout, il y a des rivalités de * i
personnes, des compétitions qui font que L'esition itraiale d e mtu-
les forces se divisent et quelquefois se
neutralisent. En science cela ne devrait sauvetage sous la haute direction de la

îasêtr, miscome alhuresemntSociété royale italienne d'Hygiène depas être, mais, comme malheureusement .
l'humanité n'est pas parfaite, cela existe. Milan.
Ainsi la Société royale d'Hygiène de Mîi- Il y a deu classes divisées, l'une en
lan n'a pas voulu se fédérer et comme les 10 sections, l'autre ne renferme qu'une
sociétés d'hygiène fédérées organisaient section.
une exposition d'hygiène, la Société de Tout ce qui touche à la meunerie de
Milan s'est empressée d'en organiser une près ou de loin et qui se rapporte tant
autre. . Nos amis les italiens n'ont rien soit peu à l'hygiène fait partie de la 1ère
à envier à nous autres français. classe tandis que la deuxième classe est

Au congrès de la fédération italienne réservée aux appareils de sauvetage, ou
on discutera notamment: préservatifs d'accidents, etc.

b1. Dr. C. D'Ancona-proposition de Cette exposition ouvre en mai et fer-
promouvoir une agitation légale pour ob- mera en juin 1887. Nous lui souhaitons
tenir la promulgation d'une loi sur les ha- bonne chance.
bitations. A. HAMON. (Paris.)

20. Dr. T. Bonnizzardi-Si l'évacuation _____

des immondices par une canalisation cor- No INATIoN.-A la séance du 10 juin
respond aux exigences de la science.

De la nécessité de déléguer dans les 1887, la Société Française d'Hygiène de
communes de plus de 151,100 habitants, Paris, sur la pro'osition de MM. A.
un médecin spécial pour la vérificetion Hamon (Paris), et Dr. J. I. Desroclis
des décès.~ I

3o. Dr. A. Biancli-Sur la nécessité L(Montral), a nommé M. le Dr. C. N.
d'écouter les conseils des hygiénistes Barry de Montréal, 'hMeibre Associé
pour les soldats te l'armée d'Afrique. Etranger."

La Société d'Hygiène de Florence a, L'exposition d'Hygiène'organisée par
dans les séances du 22 janvier, 4 février la fédération des sociétés se tient à Flo-
et 9 mars, émis le3 voeux suivants que rence. Cette exposition de caractère
nous approuvons pleinement. technique, scientifique et piatique com-

10. La municipalité florentine devra prend les publications et les produits re-
procéder à la formation d'un règlement latifs à l'hygiène. Elle est divisée en
d'édilité de façon que les nouvelles cons- trois groupes.
tructions qui se font à Florence répon- 1er groupe : Publications, statistiques,
dent à toutes les exigences de l'hygiène. plans et dessins pour hopitaux, écoles,

2o. La ville devra veiller à l'exécution évacuation des immondices, éclairage des
de la loi sanitaire qui ordonne de décla- villes, etc.
rer toslscsd aaiscnaiue 2ème groupe : Hygiène domestique (derrtous les cas de maladies contagieuses
de façon que f'autorité puisse prendre des la maison ; Hygiène personnelle; Hygi-
mesures préservatrices. ène alimentaire Hygiène coloniale.

3o. Des encouragements sont votés au 3éne groupe Chimie et pharmacie re-
projet de constituer à Florence tin comité latives à l'hygiène %falsifications des ah-
de vaccination animale. ments. parfums, désinfectants, etc -
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ACTE POUR tTABLIR UNE COMMISSION
PROVINCIALE D'HYGIÈNE ET POUR

D'AUTRES FINS CONCERNANT
LA SANTÉ PUBLIQUE.

(Sanctionné le 21 Juin, 1886.)

10. Sa Majesté, par et de l'avis et du con-
sentement de la Législature de Québec,
décrète ce qui suit:

10 Sept personnes peuvent être nommées
par le Lieutenant-Gouverneur en conseil
pour former une Commission d'Hygiène
dans la province, sous le nom de :
"Commission provinciale d'hygiòne de
Québec," ayant pour but de s'occuper
de tout ce qui intéresse la santé publique
en cette province. Quatre au moins doi-
vent être médecins, entrés sur le régistre
d'après la loi rèlative à la médecine et à
la chirurgie, et ayant au moins cinq ans
de pratique.

2o. Quatre des membres peuvent être
nommés pour une période de deux
années, et trois autres pour une période
de trois années.

Les nominations subséquentes se font
pour une période de trois.

Tout membre sortant de charge peut-
être nommé de nouveau.

30. Le Lieutenant-Gouverneur.en con-
seil nomme le président de la Commis-
sion et le secrétaire.

40. Le Président reçoit un traitement
n'excédant pas 400 piastres.

Les services des autres membres de Ia
commission sont gratuits, et il leur es
accordé aucune compensation ou hono
raire ; mais les dépenses de voyage leu
sont payées.

Le Secrétaire reçoit un traitement n'ex
cédant pas $1500 par année.

Les dépenses de la Commission son
payées à même les sommes d'argent qu
sont de temps à autre appropriées par 1
législature pour cette fin.

5o. La Commission Provinciale d'Hy-
giène est chargée :

1o D'étudier spécialement les statistiques
vitales de la province et de s'appliquer à
faire servir, d'une manière intelligente et
avantageuse, l'ensemble des données
recueillies sur la mortalité et la maladie
parmi le peuple

'o De faire des perquisitions sanitaires et
des enquêtes sur les causes des maladies
et surtout des épidemies ; sur les causes
de la maladie et l'effet que peuvent avoir
sur la santé du peuple, les emplois, les
conditions, les habitudes et autres cir-
constances ; •

3o D'étudier la manière de prévenir les
maladies contagieuses et infectes, et la
manière dont elles s'introduisent ;

4o De faire des suggestions qu'elle croit
les meilleures et les plus propres à détour-
ner les maladies ou à en circonscrire les
effets ;

5o D'encourager la formation de com-
missions locales d'hygiène et de tenir un
régistre de ces commissions locales et des
noms de leurs membres

Go De donner, lors qu'elle en est requise
ou qu'elle le juge à propos, des avis aux
fonctionnaires du gouvernemeut ainsi
qu'aux commissions loeales d'hygiène, anî
sujet de la santé publique, et sur les me-
sures à prendre pour la protéger, sur la
position, le drainage, l'approvisionnement
de l'eau, la manière de disposer des

t excrétions, le chauffage et la ventilation
- de toute institution ou de tout bâtiment

publique.
7o Dans toute municipalité où il y a une

- commission d'Hygiène nommée en vertu
de salchartre, ou du code municipal ou

t de l'acte des clauses générales des Cor-
i porations de villes, telle commission
a d'Hygiène est la commission locale

d'Hygiène pour les fins du présent acte.
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Go. La Commission d'hygiène, de
temps à autre, et surtout aux époques où
une maladie épidémique endémique ou
contagieuse, sévit dans quelqu'endroit de
de la province, doit faire distribuer dans
le public, par le moyen de la presse, et
aux commissions locales d'Hygiène, offi-
ciers sanitaires, Conseils municipaux, ou
aux écoles publiques et au clergé par le
moyen de circulaires ou toute autr e façon
qu'elle juge conforme aux intérêts de la
santé publique, des écrits sur l'hygiène et
des renseignements pratiques et spéciaux
sur la manière de prévenir les maladies
contagieuses et infectes, et sur leur diffu-
sion.

7o. La Commission se réunit tous les
trois mdis ou plus souvent, dans la Cité
de Montréal ou dans la Cité de Québec,
suivant qu'elle le juge nécessaire.

Trois membres de la Commission for-
nient un quorum pour l'expédition des
affaires.

La Coinmission à le pouvoir de faire
adopter des règles et règlements pour rè-
glementer sa manière d'agir et de pour-
voir, par ces règlements, à la nomination
des comités auxquels elle délègue son
autorité et ses pouvoirs pour accomplir la
tâche qui lui est assignée.

8o. Le Secrétaire doit tenir son bureau
dans la Cité de Montréal et remplir les
devoirs qui lui sont imposés par cet acte
ou prescrit par la commission.

Il doit tenir un régistre des actes et
délibérations de la Commission et, autant
que possible, se mettre en rapport avec
les autres commissions d'hygiène pro-
vinciales, locales ou fédérales, les officiers
sanitaires, les conseils municipaux et les
autres corps publics, dans le but de re-

lequel il entre tous les rapports concer-
nant les cas de maladies contagieuses des
Commissions locales.

Il prépare le rapport annuel des statis-
tiques vitales de la province, et remplit
tous autres devoirs et fonctions concer-
nants les statistiques vitales ou autres,
que peut lui assigner la commission.

9o. Lorsque la chose est jugée néces-
saires, la commission peut, avec l'appro-
bation du Lieutenant-Gouverneur en
Conseil, envoyer son secrétaire ou l'un
ou plusieurs mhembres' du Conseil en tout
endroit de la province, pour s'enquérir
des causes de toute maladie spéciale,
épidémique, ou endémique, ou des causes
de la mortalité.

Cette enquête peut se fa're par déposi-
tion sous serment ou de toute autre ma.
nière que le comité d'investigation ou le
secrétaire le juge nécessaire, et dans le
cas d'une enquête sous serment, le secré.-
taire ou tout autre membre de la commis-
sion présent à l'enquete peut faire prêter
serment.

10o. Le Lieutenant-Gouverneur peut
lorsqu'il émane une proclamation confor-
mément aux disposition du chapitre 38
des statuts réfondus du Canada " Con-
cernant la conservation de la santé publi-
que " déclarer dans cette proclamation'
que la Commission provinciale d'Hygiène
établie par le présent acte dans la Com-
mission Centrale d'Hygiène en vertu du
dit chapitre 38.
- 1l. Lorsqu'un chef de famille constate
qu'une personne de sa famille a la variole,
la diphtérie, le choléra, la fiévre typhode
ou la scarlatine ou une maladie dange-
1ense pour la santé publique, il doit en
notifier immédiatement la Commission

cueillir ou de répandre des notions utiles locale d'Hygiène ou les officiers d'hygiène
sur la santé publique. ou le maire de la municipalité dans

Il doit aussi tenir un régistre dans laquelle il réside-
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12o. I orsqu'un médecin voit qu'une plus choisies, et bien que les installations
personne qu'il est appelé à visiter, est ne fussent pas encore complètes, on pou.
atteinte de la variole, du choléra, de la vait déjà prévoir le succès auquel était
diphtérie, de la fièvre typhoïde, de la appelée cette Suvre utile et humanitaire.
scarlatine ou autre maladie dangereuse ' C'est surtout aux mères que nous
pour la santé publique, il doit en notifier nous adressons, disait M. le Dr. Chas-
immédiatement la Commission locale saing, dans son discours d'inauguration.
d'Hygiène ou les officiers de santé ou le Nous voulons, en effet, leur faire connal-
maire de la municipalité dans laquelle Ire les règles d'hygiène applicables à len-
se trouve la personne atteinte de cette fance, leur apprendre une foule de noUons
maladie. si simples, dont dépendent souvent la

13o. Quand la variole, la diphtérie, le santé, parfois la vie.des enfants, et dont
choléra, la fièvre typhoïde, la scarlatine, beaucoup sont : accessibles que nous
ou toute autre maladie contagieuse existe serions heureux de les voir enseignécs
dans une municipalité, la Commission même sur les bancs de 'école primaire."
d'Hygiène de cette municipalité doit em- On ne pouvait mieux exposer et justi-
ployer immédiatement tous les moyens fier le but que s'étaient proposé les mem-
poss:bles pour empêcher la maladie de se bres du Comité d'organisation.
répandre, et de donner avec déligence De son côté, dans une allocution très
avis public des lieux ou des maisons in- applaudie, M. le Dr. Brémond; qui rem-
fectées par les moyens qu'elle croit les pfft, avec beaucoup de zèle, les difficiles
plus efficaces pour la sureté commune. fonctions de Commissaire général, a dé-

- ______ veloppé le plaii et le programme de l'Ex-
position :

E ROD UCTI NS.Conférences de vulgarisation, Service
de vaccinations gratuites, gaýleries d'en-

L'EXPOSITION DE 1HYGI NEy

DE UENFANCE-

Il n'est pas de questions qui intéres-
sent plus tout le monde en général que
celles qui se rattachent à l'hygiène et au
bien-être de l'enfant. Nos amis les Drs.
Chassaing, Monin, Brémond, Degoix, ont
donc été parfaitement inspirés, en orga-
nisant cette année l'Exposition de l'Hy-
giène de l'ELfance, qui se tient au Pavil-
lon de la Ville de Paris, gracieusement
mis à leur disposition par le Conseil mu-
nicipal. Cette exposition a été inaugurée
le 23 juin dernier, sous la présidence de
M. le Dr. Chassaing, membre du Conseil
municipal, et sous ,la présidence d'hon-
neur de M. Mesureur, député de la Sei.e.

L'assistance était membreuse et des

seignement par les yeux à li înLreur,
distractions enfantines, au dehors, voilà
les bases fondamentales de l'Exposition
d'Hygiène de l'Enfance."

Aujourd'hui les instalations sont com-
plètes, et le succès commence à répondre
aux espérances des organisateurs. Le
Pavillon de la Ville de Paris est rempli
de nombreuses vitrines où l'on peut
apprécier les perfectionnements les plus
par-faits des objets destinés à l'enfance. A
l'extérieur, des théâtres de marionettes,
des voitures aux chèvres, des chevaux de
bois, des appareils de gymnastique, des
jeux de toute espèce ont été installés, et
l'on doit féliciter les Membres du Conseil
d'administration d'avoir songé à offrir cet
élément de distractions aux bébés. Ainsi
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que le faisait remirquer notre ami Bré-
mond, ils ont fait ouvre d'hygiénistes en
organisants des jeux pour les bébés,
autant qu'en créant des cours pour les
mères, " ls livres les plus graves, ceux
d'Hippocrate compris, proclamant la né-
cessité de divertir les enfants pour faci-
liter leur évolution organique." Et puis
attirer les enfants par les distractions,
n'est-ce pas assurer le succès de l'Exposi-i

du Petit .iMédecin avait pris poui sujet :
/es .Nau-rices et l'allaitement ma/e-nel.
Ces deux conférences ont été trè-s ap-
plaudies.

En résumé, nous ne saurions trop en-
courager nos lecteurs à visiter cette inté-
ressante exposition. Ils ci sortiront cer-
tainement avec le désir d'y retourner. En
ce qui nous concerne, nous sommes très
heureux de féliciter sincèrement les orga-

tion ? nisateurs : MM. ChassainU, Monin, Bre-
S'ils s'amusent au pavillon de la Ville mond, Degoix, Botrel, sans oublier notre

de Paris les enfants voudront y venir sou- collaborateur et ami Hamon, que l'on
vent, et sauront bien, les petits tyrans, trouve constamment sur la brèche, et qui
contraindre leurs parents à les y amener. 1 remplit les fonctions de secrétaire du

Chaque jour, à 4 heures et à 9 heures Commissaire général, avec un dévoue-
du soir, des concerts permettront aux vi- ment sans égal.-(Journal d'Hygiène.)
siteurs d'entendre une excellente musique, A. JoLITRAIN.
et ce n'est pas l'un des moindres attraits
de l'Exposition.

Le Service des vaccinations gratuites! SURMENAGE INTELLECTUEL.
a commencé à fonctionner le maidi 5
juillet. Prés de deux cents personnes se; M. Brouardel ne veut pas combattre les
sont présentées et ont été vaccinées à conclusions de la commission (au con-
l'aide de lymphe vaccinale prise sur la traire), mais étudier le rôle du séjour
génisse même. Les vaccinations seront dans les grandes villes sur le développe-
faites tous les mardis à 4 heures.

Ce Service est organisé par les soins de
la Société Française d'Hygiène. (MM.
Dromain, Chambon, Fouque, etc). En
raison des circonstances, notre Société a
pensé, en effet, qu'il convenait de trans-
férer cette année au Pavillon de la Ville

ment physique et intellectuel des enfants.
Tout le monde connait la vivacité du ga-
vroche parisien, à onze ou douze ans ; il
est le vrai chef de la famille quand le père
s'enivre ; mais, au moment de la puberté,
il cesse pour ainsi dire de se développer.
Il reste grêle, glabre ; sa poitrine, son

de Paris, son Service de vaccinations qui abdomen ont des formes comme fémini-
avait lieu les années précédentes au siège nes ; en même temps, on observe un
de la Société d'Encouragement. véritable étiolement intellectuel Et cela

Enfin, plusieurs membres du Comité se produit chez l'enfant paiv re sans sur-
d'organisation et du Comité de patronage menage intellectuel d'aucune sorte et de
ont accepté la tâche de faire des confé- bonne conduite, si bien que, les autres
rences sur des sujets touchant à l'hygiène causes écartées, il n'en reste qu'une p'our
de l'enfance. La première conférence a. expliquer un tel résultat, et, cette cause
été faite par M. le Dr Brémond sur le est le séjour dans une grande ville.
vers intesliaux. Jeudi dernier M. le Dr Que devient l'enfant parisien dans une
Degoix, le savant Rédacteur en chef famille plus aisée ? A dix ans, c'est un
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petit prodige, mais plus tard ? Sa crois- réalité, il n'y aura, pas une nomination,
sance physique se fait par à coups ; en les places étant réservées aux élèves des
quinze mois, il grandit de trois centimé- écoles normales. Pour la France entière
tres et de douze en quatre mois. Aujour- il y a 27,000 postulantes, il y en aura
d'hui, le tron)c seul se développe ; l'année 20,000 l'année prochaine ; on comprend
suivante, lcs menibres seuls s'allongent les désespoirs de ces pauvres désillusion-
démésurénient. L'intelligence ne tient pas nées. Quand au travail des écoles pri-
les promesses de la onzieme année ; maires, il est excessif ; les enfants ont six
cependant elle ne s'étiole pas autant que åa sept heures de leçons ; il faut finir les
celle des jeunes ouvriers ; c'est qu'on a devoirs à la maison, quelquefois pendant
fui la ville pendant les vacances, niais quatre heures, dans la chambre commune
pourtant les premières places au lycée où le père travaille, où les enfants crient.
n'appartiennent plus au Parisien, elles Et le programme des écoles supérieures ?'
sont pour le vigoureux garçon qui arrive On enseigne aux jeunes filles l'économie
de sa province. Et puis cette intelligence politique, la philosophie, la psychologie.
du Parisien qu'est-elle ? Toute de surface, Tout cela est inacceptable il faut suppli-
d'apparence. Le jeune homme comprend mer les devoirs à la maison.
son maître et peut retenir sa leçon ; mais M. Rochard s'élève, à son tour contre
il est incapable de rien faire par lui-même, cette instruction encyclopédique qui
de creuser une question à fond ; déjà il! donne aux jeunes filles autant de préten-
tient sa place dans un salon, tandis que tion qu'elles ont d'ignorance, il insiste sur
son camarade, le provincial, est gauche, la nécessité d'une loi sur le travail intel-
embarrassé, s'amuse avec des enfants de lectuel des enfants comme il y en a une
cinq ans plus jeunes que lui et gagne les sur le travail physique ; il veut aussi que
prix au lycée. le temps consacré au travail ne dépasse

Ce n'est donc pas ici le surmenage in- pas huit heures par jour. Mais il faudra,
tellectuel qu'il faut accuser, mais la vie 1 pour que les enfants renoncent au surme-
dans la granmde ville. Nous ne voulons pas nage, modifier les programmes des exa-
manger à la même ganielle et nou accep- mens et des concours. Il faudra y intro-
tons de respirer dans des conditions ana- duire des épreuves d'un autre ordre
logues. M. Brouardel, tout en acceptant gymnastique, escrime, équitation. Alors
la réprobation du surmenage intellectuel, seulement on obtiendra un développe-
voudrait donc que l'Académie insistât ment physique convenable et un cerveau
aussi sur la nécessité de construire les équilibré.-Journal des Débats de .Paris.
lycées hors des villes, d'organiser des co-
lonies de vacances dès à présent, le séjour
dans les grandes villes conduisant à un 1 Nos lecteurs savent déjà que l'Acadé-

mie de Paris avait confié à une Commis-a rrêt dudéveloppement phsique et intet sion composée de MM. Larry, Bergeron,
lectuel. Dujardin-Beaumetz, Proust et Lagneau,

M. Dujardin Beaumetz s'est informé, le soin d'tudier la question " du surme-
pour les 5.000 postulantes munies de bre. nage intellectuel et de la sédentarité dans
vets, attendant une place d'institutrices à les écol au s'est acquitté avec beau-
Paris, il y aura 115 places en 1887, y coup de conscience de son rôle de rap-
compris celles d'instituteurs ; mais, en porteur.
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Dans un premier chapitre il s'est occi jeux, chants, courses, promenades, gym-
pé du mal, c'est-à-dire des états morbides 'nastique exercices et manœuvres mi'itai-
engendrés dans l'organisme par la séden- res. Mais pour les jeux, la course, les
tarité et le surmenage ; promenades, la gymnastique, il faut que

Dans le second, il a carrément indiqué les élèves aient de l'espace, de la liberté;
le rem'ède, à savoir les mesures hygieni- pour les exercices et manSuvres militai-
que, reconnues indispensables, et qui sont res, il faut que les jeunes gens ayant ac-
ainsi formulees : quis. durant la période scolaire. cette ins-

" Autant que possible, l'externat doit truetion militaire préparatoire, sachent
être substitué à l'iiternat ; car, plus que que plus tard ils seront d'autant moins
l'externe, l'interne est soumis a l'encom- retenus à l'armée que cette instruction
brement humain du dortoir, à la sédenta militaire préparatoire aura été reconnue
rité, à l'inertie corporelle pendant les clas- plus complète "
ses, durant les longues études. De ces prémisses découle, pour la Com-
. " Le sommeil, de plus longue durée mission, cette conclusion soumise à la

pour les enfants que pour les jeunes gens, savante assemblée :
ne doit pas être de moins de huit heures L'Academie de médecine appelle l'at-
pour ces derniers, le cerveau ayant besoin tention des pouvoirs publics sur les gra-
de se reposer des fatigues occasionnées ves conséquences morbides du surmena-
par le travail intellectuel. ge intellectuel et de la sédentarité dans

" La durée quotidienne du travail in- les écoles, lycées et écoles spéciales, et
tellectuel, le huit à vingt ans, progressi- sur la nécessité d'apporter de grandes
vement proportionnel à l'âge, ne doit pas réformes aux modes d'enseignement ac-
être de plus de trois à huit heures. tuellenient adoptés."

" Le travail intellectuel doit étre inter. Ces idees concordent pleinement avec
rompu par des récréations, des jeux, des i celles si n'ttement exprimées par la Com-
chants. La durée des classes de vingt à mission du C oncours de 1887 de !a Soci-
trente minutes pour les enfants, ne doit été française d'Hygiène de Paris.
pas dépasser une heure, ou une heure et Les rapports de MM. Lagneau et
quart, pour les jeunes gens. Moreau de Tours se complètent l'un

"Pour réduire à moins de trois à nuit l'autre de la manière la plus harmoni-
heures, selon les âges, le travail inteliec- que.-Joernal d'Jfygienc.
tuel comprenant les classes et les études DR. DE PIETRA SANTA.
ou devoirs de maison, on doit surtout di-
minuer les études ou devoirs de maison,-
qui, plus longtemps que'les classes, astrei-
guent à l'immobilité. LA MALADIE DU SIECLE.

"Les programmes de l'enseignement
doivent être réduits proportionnellement s tres telemet nedveax
au temps donné au travail intellectuel.

" Non seulement l'étendue des pro- a
grammes d'examens doit être limités, mais'la caractéristique maladive. Nos pères
aux examens généraux, encyclopédiques avaient trop de sang, toutes leurs mala-
qui exigent un surmenage intellectuel fati- dies réclamaient la lancette; nous, nous
guant, il faut substituer des examens par- avons trop de nerfs, notre sang appau-
tiels. fréquents motivant un travail régu- vri ne parvient plus à les modérer, et
lier, laissant à l'intelligence le temps de ils sont toujours prêts à faire explosion,
s'assimiler les connaissancès multiples aussi bien dans l'état de santé que dans
successivement étudiées. l'tat de maladie. Cette transformation

" En dehors des heures données au
sommeil, aux repas, au travail intellectuel, radicale dans la eonstitution des mdi-
suivants les âges, de dix à six heures vidus n'a pas échappé à l'observation
doivent chaque jour êtrc données aux1 du vulgaire qui, toujours enclin à exa-
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gération, et se passant volontiers des cause de détractement pour le système
ordonnances du médecin, abuse main- nerveux, qui n'est pas et ne peux pas
tenant des toniques et des excitants de être préparé à de telles secousses.
toute espèce, comme jadis il abusait Malgré quelques misères plus pro-
des émollients et dle la saignée. fondes et plus noires qu'autrefois, le

Ces modifications de la santé publi- niveau général du bien-être et du con-
que ne sont pas fortuites : elles sont le fortable ne s'en est pas moins élevé.
résultat des profonds changements sur- Du haut en bas de l'échelle sociale, la
'venus dans les conditions de l'exis- vie matérielle est devenue plus facile,
tence. A la vie paisible, régulière, pon- plus doue -. plus eUriiinée. Mais lexcès
dérée qu'on menait autrefuis, a succédé du bien-étie umollit; il aiguise la sen-
une existence accidentée, emportée, sibilité d'une faqon maladive, et 'orga-
fièvreuse. nisme devient si impressionnable, que

Notre siècle est le siècle du mou- les fonctiong physiologiques ulles-
veinent accéléré. La modeste dici- mêmes ne peuvent plus s'accomplir
grence, qui cheminait à petites journées sans éveiller des malaises douloureux
sur les routes royales du bon vie et de réelles souffrances. A notre po-
temps, était l'image fidèle de la vie que psl qu'à aucune autre, la mens-
vie d'alors; comme le train-éclair, qui Itruation, la grossesse, l'accouchement,
fait cent kilomètres à l'heure, est le la lactation, pour ne parler que des
symbole de notre vie à toute vapeur, fonctions spéciales à la femme> sont
Nous sommes dans unieefffrvescence devenus autant d'occasions de troubles
perpétuelle : notre système nerveux nerveux, et même de véritables nvro-
demeure dans un état de tension qui ses. "lLes femmes, disait déjà au siècle
ne se relâche jamais. dernier jean-Jacques Rousseau, ont

Ainsi, nous ne vivons pas seulement ed'être mères ; elgs ne le seront
trop vite, mais encore nous vivons trop. f plus; elles ne veulent plus lle."
Un homme de nos jours> à peine arrivé 'Aujourd'hui, il ajouterait: "elles ils
à l'âge i r n'a pas seulement déve- peuvent plus."
loppé plus d'efforts, accompli plus de Est-ce à dire que les névroses soient
travaux, soutenu plus de luttes qu'un ldapanage exclusif de notre époque, et
vieillard d'autrefois; plus que lui encore que lus aïeux aient vécu râge d'or du
il a gorté des plaisirs, subi des vicissi- système nerveux ? Ce serait une étrange
tudes, éprouvé des peines et des cha-, méprise.
rins. La vie moderne ressemble à un Mais> cependant quelque fréquentes

kaléidoscope: aux ascensions soudaines qu'elles fussent ces névropathes du
succèdent de désastreux plongeons, et temps passé étaient encore exception-

tel ui aaitravi le faite des honneurs nelles. lBiles ét-aieterilsmasso
ne tarde pas à retomber dans une obs- Ies, ne frappaient que quelques sidi-
curité profonde. Les fortunes se font vidus, et épargnaient le reste. Tout au
et se défont avec une étonnante rapi- contraire, celles du temps présent sont
dité; du jour au lendemain on voit le plus bénignes, mais plus répandues
pauvre devenir riohe, le riche retomber ce qu'elles ont perdu en violence, elles
dans la misère. Ces contractes heurtés, l'ont gagné en diffusion. Elles se sont
ce manques de transition entre les pla- tellement infiltrées dans les nerfs des
ses successives de l'existence, ces brus-'nnérations actuelles qu'elles ont modi-
ques passages d'une condition à une fi le tempérament, et que les névropa-
autre soo une nouvelle et puissante u'thes s'appellent légion. Aussi parle-t-on

succden de ésatreu plngens, t tmps ass étientencre ecepion
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volontier des troubles nerveux qu'on Le Pr. Dobroslavine a été, dans lin
éprouve ; on en plaisante, on en rit voyage d'études en Europe, à même
quelquefois. Quand on en est exempt, d'examiner lu fonctionnement des la'bo-
on en prévoit l'arrivée avec une cer- ratoires municipaux. En Autriche' et
taine insouciance, et on continue à ne un Russie, il n'eu existe pas, tandis
rien faire pour les éviter. On se dit,1 que la Belg'que, la Fran .e, l'Angleter-
après tout, que ce ne sera pas grave ; re, l'Espagnu, l'Italie, l'Allemagne en
qu'un peu de repos, un voyage, une possèdent.
saison d'eaux en auront raison. On s'il Pour notre savant collègue et mai-
lusionne souvent ; les maux de nerfs tic, le laboratoii e de Paris est le mieux
ne sont pas tobjours bénins, et ne organisé. Son fonctionnement n'est
lâchent pas facilement leur proie; notre pas cxempt de reproches mais il est de
époque, d'ailleurs, en a vû naître un beaucoup le meilleur de ceux des labo-
terrible, autrefois inconnu. Cette mala- ratoires visités par l'infatigable hygié-
die du système nerveux, qui devient nisters
de plus en plus fréquente, qui saisit
brutalement sa victime en pleine force, Le Dr. Dobroslavine termine sa
en plein épanouissement de ses talents sainte étude en demandant que la Rus-
et de son intelligence, et qui, en quel- sic et parùculièrement St. Petersbourg

ZD soit gratifié d'un laboratoire municipal
ques mois, la jette, pour y mourir, sur à l'instar de celui de Paris.
un lit de gâteux, c'est la paralysie géné- Puisse le vou émis par notre distin-
rale. Elle décime surtout les plus forts,
les plus robustes ; ceux qui, confiants g
dans l'excellence de leur constitution, tique par le gouvernement Russe ou la
surmènent leur.système nerveux, et, municipalité pètersbourgeoise.
faisant à la fois excès de travail et
dP nlaisirs, usent, comme on dit yul-r
gairement,' la chandelle par les deux L'eau~t et lesý Bactéries, .~Jitmn
bouts. Pour ceuDE&lâ, la crainte de Cha- les bactéi-i4ct typoe yi es-par le Dr. J.

oenton devrait être le commencement ASeOULD.
d eya C'est une revue critique d'une haute

Dit. A. CULLSRRE valeur scientifique sur .les travaux des
bactriologues et sur l'énat de la ques-

- tion à fin 1886.
Le Pr. Arnould termine ce mémoire

BIBLIOGRAPHIE. de 22 pages par les conclusiong suivan-
tes:

Des luboratoi'c.s imani()ipaux etl'i b- b. Les bactéries quelles qiulles
yers-par le Profusuur D03RO.ISLA VI.N isoient, ne passent pas aisrcnnt à tra-
de St. Pétersbourg vers le sol, même perméable, de haut

L'éminent hiygiénis,3te de St. -Pu'teis- en bas, ci dans le sens horizontal;
bourg a publié une petite brochure de 2 co. L;eau, telle qu'elle se présente
34 pages sur les laboratoires munici- dans la nature et fut-elle riche n ma-
paux. Nous ne conseillons pas de la oganiqus eést un milieu anty-
lire cat elle est écrite en russe et mal- pÀique aux bactiven pathogènes.
heureusement cette langue est peu
parlée en France et aillecos. ARNOULD.


